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Journée de solidarité avec les sidérurgistes, organisée; par le P C M L 
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Dunkerque, Denain, 
Longwy, solidarité ! 
Journée de solidarité 

organisée par le PCML 

A FAMECK, L E 13 MAI 

Europe : solidarité des 
prolétariats et des peuples 

P o u r l ' u n i l é « les l u t t e s a n t i c a p i t a i l s t e s 
c o n t r e l e c h ô m a g e e l l a r épress i on 

P o u r l 'un i t é e u r o p é e n n e 
c o n t r e l e s m e n a c e s d e g u e r r e d e s d e u x 

s u p e r p u i s s a n c e s 

M E E T I N G 
Dimanche 20 mai à Î4H30 

Ala mutualité (Salle B) 

A T a p p e l d u P a r t i c o m m u n i s t e marx i s t e - l én in i s t e , 
«lu P a r t i c o m m u n i s t e r é v o l u t i o n n a i r e m a r x i s t e -

l én in is te , 

« le l ' U n i o n c o m m u n i s t e d e l a j e u n e s s e 
r é v o l u t i o n n a i r e . 

I l militait au Part i 
communiste français. Parce 
qu'il était en désaccord et 
qu'on lui refusait la parole, 

i l a démissionné avant 
le XX I I I e congrès. 

Découragé ? Pessimiste ? 
«Non» pour Emile Jaffré 

«Il faut continuer 
la lutte » 

Voir en page 8 

38e CONGRES D E L A C F D T 

Une maj orité 
étriquée 

L e recentrage fortement remis en question. 

C'est à l'arraché que Maire a rassemblé une courte majorité : lou I au long des deux premières journées, 
la discussion générale avait eu un contenu largement critique. Une opposition certaine s'esi manifestée lors dès votes. 

Voir page 2 

Des militants du P C F 
manifestent contre 

le régime tchécoslovaque 

JE U D I 18 h . l ' am­
bassade de Tchécos­
lovaqu ie , tapie au 
p i ed de l a tour E i f ­
fel est cemée par 

u n cons i s tan t c o rdon de gar­
des mob i l es , mousque t on 
à l'épaule. Q u e se passe-t-i l ? 
E n réalité, i l s 'agit d 'une 
barrière pro tec t r i ce destinée 
H empêcher une délégation 
de m i l i t a n t s d u P C F venus 
réclamer la libération de 
Ja ros l av S a b a t a , condamné 
c e même j o u r à Prague à 
18 m o i s de pr i son . 

L a délégation condu i t e 
p a r l'écrivain Hélène Parme-
l i n , f i t , sur les l i e u x , u n e 
cour t e man i f es ta t i on proc la ­
m a n t : « Pas de socialisme 
sans liberté ». 

A u cours de l eur inter­
v en t i on , ces m i l i t a n t s du 
P C F et de l ' U E C dénonce­
r o n t avec force l a présence 

au 23e congrès de l eur pa r t i 
d 'une délégation des empr i -
s o n n e u r s tchèques du par t i 
de l l u s a k . 

C e même j e u d i , dans la 
matinée, u n message de 
représentants de la C h a r t e 
77 était t ransmis p a r une 
au t r e délégation de m i l i t a n t s 
c r i t i ques d u P C F a u 2 3 e 
congrès. L e t ex te dénonce l a 
répression policière et les 
in t e rd i c t i ons pro fess ionne l 
les a u x q u e l l e s sont soumis 
e n Tchécoslovaquie des m i l ­
l iers de c i t o y e n s . T r a n s m i s 
a u x m i l i t a n t s d u P C F , 
D . O u a k i , . D . Lapos t r e e l 
V i o l e t t e l l a r v i n , p a r des re­
présentants de l a C h a r t e 7 7 , 
le t e x t e a p u être ramené de 
Praguo par cette dernière. 
E n e f f e t , les d e u x autres 
étaient, e u x , arrêtés à 
leur hôtel par l a po l ice 
tchécoslovaque accusés 

d'être des « agents du 1er- été délestés de leurs docu-
rorisme international » . I l s m e n t s . 
étalent expulsés après avo i r p .M. 

La gerbe à la mémoire de Jan Palach que les militants 
du PCF n'ont pu déposer devant t ambassade de Tchécos­

lovaquie, gardée par les flics. 

Voir aussi en page 7 
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38e CONGRES DE L A CFDT 

Une majorité 
étriquée 

Chérèque le mal élu 

C t j eud i , le congres a e u a se prononcer sur de 
nombreux po in t s amendements à la char te f inan­
cière, ec char te financière elle me me le m a t i n , rap­
port d'activité, après l a réponse d ' L d m o n d Maire 

aux intervent ions hlcctMMl d u bureau nat i ona l ('après m id i 
D isons le l o u i de suite le r o n i e n u largement cr i t ique de l a 
d iscuss ion générale q u i . tout au long des d e u x premières 
journées, a t radu l l eu même temps les nombreuses interro-
ga l ions des délègues c t une oppos i t ion certa ine aux orienta­
t ions confédérales \>\t I r tdu i t très concrètement à travers 
ces \o(es Des le premier d 'entre e u \ . l a d i r ec t i on frôlait la 
de la i te . 

L ' amendement annulant l a propos i t i on confédérale 
d augmentat ion d u u u \ des cot isat ions à dater d u 1er j a n ­
vier l**SO (augmenta t i on de 0 . ^0 a O.'S ;'• d u salaire men­
suel réeh l u i repousse de justesse : 5 0 . 4 S % con t r e . 
pour et 3 . 1 7 ' * de nuls et abstent ion* . Mais le deuxième 
s o l e , reportant l ' app l i ca t ion de ce l l e mesure nu 1er j anv i e r 
l u S _ . lu t adopté par le congrès à une large majorité 

( 1 4 " M pour . H i a 4 con t r e ) , d im iu t i an i sensiblement la 
portée de la char te financière adoptée ensui te et dont l 'aug­
men ta t i on d u taux des cot isat ions était l'élément essentiel 

t > \ i . hien sur. le so i e sur le rapport d'activité q u ' o n 
attendait avec le plus d'intérêt et non sans inquiétudes pour 
cer ta ins ! I l n'était guère pensante que le rapport fut 
lepoU'sé. i l s agissait b ien de mesurer une oppos i t i on et 
des d* . ' i i cs par rapport a l ' o r i enta t ion confédérale dont le 
congres reflète d 'a i l l eurs impar fa i t ement l a ivalité : le n o m 
l i re de n.-md.its de petits synd ica ts regroupés ent re les mains 
J e perma. i en ls . ct d 'a i l l eurs l a propor t i on tort élevée de per­
manents d uis ce congrès, sur tout si l ' on > inclut les perma­
nents p n I C N S I O I I I K I S . ceux q u i Ira» aillent u n ou d e u x 
j ou r s par m us dans les P T T . à l a S N C F ou ai l leurs : tout 
ce la déforme l a réalité syndicale dans un sens b i en certai­
nement l a\o r ; ' i l e à l a d i r ec t i on confédérale 

L e résultai 56 .H ' . ; pour ; 3 1 % contre e l 122 de 
nuls c l abstent ions const i tue be l et b ien u n échec de l a 
l igne confédérale fcchee un peu fac i lement transformé t f l 
succès par E d m o n d Maire, lors de sa conférence de presse, 
sous l 'argument , par t rop s imple , qu ' i l usait envisagé u n 
score plu> mauva is ' 

l i n IVTft . au congrès d ' A n n e c y c e * i 6 6 . 4 1 - des vo i x 
qu'avai t obtenues le rapport d'activité avec 20 .1 ',< d'abs­
tentions et \9J9'Â de n u l s . 

O-iinn: aux élections au bureau nat iona l , le résultat 
est particulièrement s i g iu l i ca t i f pour t, I ierequc. secrétaire 
général de la F G M . q u i l ' est particulièrement mis en valeur 
dans la pol i t ique de recentrage, de négociation l ous a/ imuts 
et de - normal isa i ion -. candidat à la commiss i on execut ive 
dans laquelle il doi t devenir secrétaire général adjoint de 
la confédération q u i obt ient le monts de vo i x de tous les 
élus I I atteint 14 191 mandats , s o i l p ra t iquement le même 
nombre que pour le rapport d'activité Dans le collège de 
la c ommiss i on execut i ve , a lors que les neu l autres cand idats 
ont e n t n I V 1 3 * et 16 106 mandats . U i c r e q u e o h t i r n l 
2 I - l> mandats de moins que le 9 c élu. 

S I le rapport In i ro-
d u c t i f de Maire 
était tern i 1 , sa ré­
ponse aux interven­
t ions des . v i . , ; i. . 

j e u d i après-midi, avant le vo­
te sur le rapport d'activité, 
était plus musc le . Des l e d i -
h u t . il l i a s s e les in ierven 
l i ons en deux catégories : 
re l ies qui ont fa i l t l t s « ri 
t iques positive* » et celles 
• qui s r situent clairement 
,n opposition à ia politique 
d'm tion proposée par le 
Hwcau national et le Con-
«eU national i . précisant que 
le - nombre, la rigueur 
••! ta nature de ers interven­
tion* mettaient en perd tes 
acquis confédéraux * et que 
• la nature de écriâmes de 
ces critique* ne me parait 
pas admissible «. 

I .a majeure part ie de l ' i n ­
tervent ion de Maire consiste 
a lors a just i f ier le recentrage 
adopu- vo i t ) u n an en rêve 
n a n i sur les cr i t iques q u i 
ont eu - fa i tes dans le débat 
([»'lierai. 

Ma i re a été ainsi amené 
a c r i t i quer p lus c la i rement 
ou ' i l ne l 'avait fait j u s q u ' i c i 
I a t t i tude de la C 1 D I avant 
mars 1978 De IU7ti à 

1978, nous n'avons pas réus­
si â peser vraiment sur l'évo­
lution de la crise, sur la res­
tructuration à faire des lut-
tes roc M e * un moyen de 
contre attaque unitaire. 
Tous plus ou moins, nous 
comptions d'abord sur les 
élections législative*, pour 
résoudre les grands pro­
blèmes sociaux. Sous 
étions moins acharnés à 
la constitution d'un rap­
port de force sur te terrain 
s/Kial pour imposer des ac­
cords négocie* au patronat 
comme normal du combat 
syndicat. tellement nous 
étion* pris dan.' l'optique du 
rappori de force électoral. 
La question qu'un peut se 
poser, la question qu'il faut 
se poser, c'est de savoir 
si. réellement, en cas de vie 
toirr de la gauche sans mo­
bilisation contcienle de la 
majorité de la population, 
les difficultés inévitables, 
politiques (entre les partis 
de gauche,, sociales fdu fait 
de l'inflation,, internationa­
les {étant donné l'absence 
de. convergences entre le 
moueement ouvrier français 
el le mouvement ouvrier 
europeent. oui, toute la 

question est de savoir si, 
sans cette mobilisation préa­
lable, le succès électoral 
n'allait pas tout droit à la 
pire des déceptions ». 

C'est •• l'autocritique -
que présente Mai re , auto­
cr i t i que à part i r de laquel le 
il est ime nécessaire le retour 
â la stratégie antérieure de 
l a C F D T et jus t i f i e entre 
au t r e : 
— L a demande d 'aud ience 
à G i s c a r d « faite pour faire 
choc, pour montrer la a » 
lonté du Bureau national 
d'être présent sur le ter~ 
rain. inserré à plein dans 
la société française » ; 
-- L a « modération du 
ton » ou « $t nous menons 
l'action syndicale à partir 
de la pratique proposée à 
ce congrès, il est possible 
que notre ton apparaisse 
plus modéré mais sur le 
fond, cela se révélera beau 
coup plus efficace » ; 

L ' a c c o r d sur l ' indemni ­
sa t ion du chômage, » même 
si c'était au prix d'un retour 
sur certains avantages acquis 
par une minorité de chô­
meurs • ; 
— L a - compensation - , l a 
réduction de la durée du 
t rava i l , sauf pour les bas 
salaires car * c'est seulement 
au plan de chaque entreprise 
que l'on pourra apprécier 
cas par cas, les conséquences 
et les modalités de la réduc­
tion en matière de création 
d'emplois, d'horaires, de du 
rée d'utilisation des équqye-
ments et de compensa 
tion -. 

Dans sa conc lus i on . Mai­
re veut préciser les c h o i x 

o f fer ts a u x délégués en 
adoptant ou refusant le rap­
port d'activité ; «Avant ce 
congrès, j'avais conclu que 
s'il y avait des réserves nom­
breuses, des desaccords et 
des opposition* fi le ligne 
d'action proposée, il n'y 
avait cependant pas d'al­
ternative politique globale 
dans la CFDT. Je m'étais 
trompé. Un certain nom­
bre de syndicats /..) nous 
demandant de nous en te­
nir à quelques grandes re­
vendications immédiates et 
unifiantes, à appeler à la 
généralisation et à la glo 
baliuttion de la lutte en 

Maire à la tribune du congrès 

priorité contre le gouverne­
ment, à proclamer la néces­
sité d'une rupture politique 
avant tout changement pro­
fond, à crier bien haut notre 
volonté de voir ta gauche 
politique s 'un i r et se pré 
senter à nouveau comme 
l'alternative politique t . 

L a manœuvre est grosse. 
Ma i re uti l ise quelques in ­
tervent ions car ica tura les fai­
tes dans le débat général, 
sans aucune référence à la 
pra t ique , concentrées au­
t ou r d u m o l d 'ordre de grè­
ve générale pour présenter 
une fausse a l ternat ive : le re­
centrage ou une ligne gau­

chiste complètement cou­
pée de I» maillé. E t il ap­
pel le tous les hésitants à 
vo le r le rapport d'activité 
au nom du refus de ce t t e 
l igne. 

Mais 1a manœuvre était 
t rop grosse e l ne tena i t pas 
c o m p t e des problèmes bien 
posés dans le débat par u n 
grand n o m b r e de délégués. 

P lus de 
4 3 % des manda ts n 'adop. 
ta ient pas ce rappor t d 'ac­
tivité. 

Voi là le résultat ! 
Gilles CA RPEXTIER 

Le rapport général d'Edmond Maire 
et la situation internationale 

( s u r la par t ie de 
son rapport gène c 

^aafek ral concernant la 
l J po l i t ique d ' ac t i on , 

gdmond Maire est 
upparu sur la défensive 
( vo i r numéros précédents de 
notre j o u r n a l ) , l a par t ie con­
sacrée à l a s i tua t i on inter 
nat ionale doi t être appréciée 
c o m m e posit ive sur u n cer­
t a i n nombre de po ints . 

I l a notamment souligne 
la volonté de cons t ru i r e u n 
mouvement synd i ca l uni ta i ­
re indépendant de la poli 
t i que des deux superpuis 
sances . s'épautant mutuel le-

ment avec le synd i ca l i sme 
des pays d u t iers monde . 

L ' ana l yse des forces syn ­
d ica les In ternat iona les , con­
dui t le secrétaire général à 
considérer la F S M duns l ' In­
capacité à être au t r e chose 
que l ' ou t i l idéologique de la 
po l i t ique de l ' E t a t soviet ! 
que D 'aut re par t , la c r i t i ­
que de l a C M T considérée 
c o m m e incapable de sort i r 
du ghetto démocrate chré-
i ie i i «unduil K d m o n ' l Maire 
a définir c o m m e « position 
la moins mauvaise » pour la 
C F D T de se s i tuor en 
• organisation autonome », 
a f in de - contribuer à la me­

sure de noire force, au 
processus de renouveau du 
syndicalisme mondial enta­
mé à notre sens avec la 
construction de la CES el 
de l'OVSA., l'Organisation 
unitaire du syndicalisme 
africain. 

i'- qu i t tant la C M T . sans 
pour autant se met t re sous 
la coupe de la F S M ou des 
synd i ca t s américains, la 
C F D T chois i t une voie indé­
pendante pour l a r e c o n s ' 
t ruc t i on d ' u n synd i ca l i sme 
un i ta i re in t e rna t i ona l (so l i ­
darité in te rnat iona l i s te entre 
s ynd i ca t s d u tiers monde 
et mouvement synd ica l i s te 

des pays d ' E u r o p e ) . E n 
chois issant la C E S , l a C F D T 
insiste pour que ce l le-c i 
n poursuive son évolution 
vers une. ouverture unitai­
re sans exclusive ». L a 
C F D T considère nécessaire 
l'entrée de l a C G T dans le 
C E S . E d m o n d Mai re pour­
sui t : « La CES, parce 
qu'elle a choài l'action et 
l'autonomie par rapport aux 
confederalutns mtemationa 
les, doit être logique acte 
ses choix et accepter en son 
sein l'ensemble des centra 
les syndicales démocratiques 
et représentatives d'Europe 
occidentale ». 

http://-md.it


- 3 -

Tous unis autour 
des sidérurgistes 

oU/a 

J O U R N E E D E SOLIDARITE 
ORGANISEE PAR L E PCML 

A Fameck (Lorraine), le 13 mai au centre social, rue de Tourraine 

L E S l e l t r e s d e l i c e n c i e m e n t s v o n l 
b i en t ô t a r r i v e r m a s s i v e m e n t à D e n a i n 
e t e n L o r r a i n e . L e s h o m m e s du* c a p i ­
t a l . G i s c a r d - B a r r e e t c o m p a g n i e , s o n t 

b i e n déc ides a p o u r s u i v r e l e u r p l a n d e >• r e s -
i i n- m i . m . m » , à j e t e r a l a r u e o u v r i e r s e t 
ouv r i è r e s p a r d i z a i n e s J e m i l l i e r s , h t p o u r 
c e f a i r e , i l s s ' e n p r e n n e n t a u x d r o i t s d é m o ­
c r a t i q u e s d u r e m e n t c o n q u i s d a n s le passé, l e 
d r o i t d e g r è v e , l e d r o i t d e m a n i f e s t e r , l e s h 
ber tés s y n d i c a l e s . 

L e N o r d e l l a L o r r a i n e s o n t s é r i eusement 
t ouchés . M a i s c ' e s l t o u t e l a c l a s s e o u v r i è r e q u i 

es t v isée . H i e r , c ' é t a i en t c e u x d e l a n a v a l e , 
d e l a c h a u s s u r e , d u t e x t i l e . D e m a i n , c e u x 
J e l ' é l e c t r o n i q u e s o n t m e n a c é s . 

P o u r f a i r e f a c e , p o u r riposter e f f i c a c e m e n t , 
i l L u i t c o m b a t t r e e n r a n g s serrés , e n s e m b l e , 
e n m ê m e t e m p s c o n t r e n o s e n n e m i s c o m ­
m u n s , le c a p i t a l e t s e s h o m m e s a u p o u v o i r , 
d i s c a r d - H a r r e . I l f a u t a b s o l u m e n t l ' un i t é d e 
l a c l a s s e ouv r i è r e . 

L e s s idérurg is tes n e s o n t p a s s e u l v U n e 
v o l o n t é p r o f o n d e d e so l i da r i t é s ' e s t m a n i 
tes tée e t m o n t e d e p a r t o u t . L t p o u r t a n t , 

c o m b i e n d e d i v i s i o n s d a n s l ' a c t i o n , c o m b i e n 
d e c o n t r e - t e m p s , d e ratés, d e m a l e n t e n d u s ? 

L e s b o u r g e o i s c o m p t e n t s u r c e s d i v i s i o n s , 
l e s e x p l o i t e n t , l e s o r g a n i s e n t , l e s s u s c i t e n t . 
L e s d éc i s i ons d e s c h e f s p o l i t i q u e s e t s y n d i ­
c a u x d e l a c l a s s e o u v r i è r e y c o n t r i b u e n t a u s ­
s i b i e n s o u v e n t . 

A u j o u r d ' h u i , p l u s q u e j a m a i s , i l u r g e d e r e n ­
f o r c e r l a so l i da r i t é d e c l a s s e a u t o u r d e s sidé­
r u r g i s t e s , d e t o u s l e s t r a v a i l l e u r s m e n a c é s , 
i l u r g e d e se b a t t r e d a n s l 'un i t é . 

N o s e n n e m i s c o m m u n s , n o u s l e s c o n n a i s ­
s o n s b i e n . I n u t i l e d e d é t o u r n e r n o s c o u p s 
q u i v e r s l ' A l l e m a g n e , q u i v e r s B r u x e l l e s , q u i 
v e r s l e P S . N o u s l e s c o n n a i s s o n s b i e n , n o s 
e n n e m i s : n o s p a t r o n s , l e u r s b a n q u i e r s , l e u r s 
h o m m e s a u p o u v o i r , l e s C e y r a c . G i s c a r d , B a r ­
re e t c o m p a g n i e . 

C ' e s t c o n t r e e u x q u e d o i v e n t se c o n ­
c e n t r e r t o u s l e s c o u p s , c o n v e r g e r l o t î t e s l e s 

lu î t es 
D a n s l ' un i t é d e l o u s : c h ô m e u r s e t a c t i f s , 

c e u x q u i s o n t m e n a c é s d e l i c e n c i e m e n t s e l 
l e s a u t r e s , j e u n e s e l f e m m e s p l u s t o u c h é s 
p a r le c h ô m a g e . I r a n ç a i s e t i m m i g r é s q u e le 
p o u v o i r m a l r a q u e e l e x p u l s e . 

L u t t e r e n s e m b l e , c ' e s l g a g n e r l ' un i t é d e s 
s y n d i q u é s e l d e s n o n - s y n d i q u é s , c ' e s l g a g n e r 
l ' un i t é d e s o u v r i e r s c égé t i s t e s c l d e s c é d é t i s 
l e s . 

C ' e s t c o n s t r u i r e l 'un i té à l a b a s e à r â t e l i e r , 
d a n s l ' e n t r e p r i s e . A l ' i n t é r i eur d ' u n m ê m e 
t r u s t , d ' u n e b r a n c h e à l ' a u t r e , C ' e s t f a i r e 

Lan de la journée de solidarité de Dunkerque 
le 29 avril 

e x i s t e r e l se d é v e l o p p e r l a s o l i da r i t é i n t e r n a ­
t i o n a l e d e s t r a v a i l l e u r s . 

C ' e s l f a i r e c o n v e r g e r a u t o u r d e l a b a t a i l l e 
p o u r l ' e m p l o i l e s a u t r e s l u t t e s p o u r l e s s a l a i ­
r e s , l e s c o n d i t i o n s d e v i e e t d e t r a v a i l , l e s 
f i be r l é s s y n d i c a l e s e l d é m o c r a t i q u e s . 

L u t t e r e n s e m b l e , e n m ê m e t e m p s , c ' e s l 
s u r m o n t e r l ' e s p r i t d e b o u t i q u e d e s o r g a n i s a 
t i o n s p o l i t i q u e s c t a u s s i s y n d i c a l e s . 

L a c l a s s e o u v r i è r e a l e s m ê m e s in t é r ê t s , 
l e s m ê m e s a s p i r a t i o n s , le m ê m e idéa l . I l a p ­
p a r t i e n t a c h a c u n c l c h a c u n e d e s e s f i l s e t 
f i l l e s d e c o n s t r u i r e , d e c o n s o l i d e r , d e d é ­
v e l o p p e r l a so l i da r i t é d e s a c l a s s e . 

N o t r e P a r t i , le P a r t i c o m m u n i s t e m a r x i s t e -
l én in i s t e , s ' e f f o r c e d e m e t t r e s a p i e r r e à 
l ' é d i f i c e p o u r l 'un i t é . 

A D u n k e r q u e l e 2 9 a v r i l , à D e n a i n l e 3 0 
a v r i l , i l a o rgan isé d e s j o u r n é e s d e so l i da r i t é . 
C e s j ours - l à . d e s t r a v a i l l e u r s d e t o u t l e p a y s 
o n t a p p o r t é l e u r s o l i da r i t é se s o n t i n f o r m é s , 
o n l é c h a n g é d e s a v i s e l d e s e x p é r i e n c e s . I l s 
o n t m i e u x c o n n u l e u r s d i f f i cu l t é s m u t u e l l e s , 
l e u r s e f f o r t s r é c i p r o q u e s , l e u r s e s p o i r s c o m ­
m u n s . I l s se s o n t m i e u x c o m p r i s e ! o n t r e s s e r ­
ré l e u r s l i e n s , t r a v a i l l a n t a i n s i à l ' un i t é d o n l l a 
c l a s s e o u v r i è r e a l e p l u s b e s o i n . 

N o i r e P a r l i o r g a n i s e m i e j o u r n é e d e s o l i d a ­
r i t é e n L o r r a i n e le 1 3 m a i p r o c h a i n . 

C ' e s t u n e c o n t r i b u t i o n m o d e s t e c l e n c o r e 
l i m i t é e ; i l f a u d r a b i e n d ' a u t r e s l u t l e s . b i e n 
d ' a u t r e s r e n c o n t r e s , b i e n d ' a u t r e s e f f o r t s p o u r 
l ' un i t é . N o u s s o u h n i l o n s q u e c e s j o u r n é e s p e r -
m e l l e n t d e m o n t r e r q u e l a s o l i d a r i l é e t l ' un i t é 
s o n l nécessa ires c t p o s s i b l e s , q u e . t é l e h a u t e 
e t r a n g s serrés , l a c l a s s e o u v r i è r e d e n o t r e 
p a y s y p u i s e r a c o n f i a n c e e t d é t e r m i n a t i o n 
d a n s s e s f o r c e s e t d a n s l ' a v e n i r . 

Le secrétariat du Comité central 
Le 10 mai 1>)79. 
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S O L I D A R I T E 

USINOR-DUNKERQUE 

Beaucoup de 
questions restent 

posées 
A 
du lundi 
part les 
q u i o n l 
15 j o u r s , 
nier. 

l ' S I N O R Dunke r 
que , les travai l ­
leur» ont repris 
p r o g r e s s i v e m e n t 
le t rava i l à part ir 
23 av r i l , m is à 
hauts fournis les 
poursuiv i encore 

jusqu'à lund i dor­

mais , me d i t - i l , les 
n'étaient pas motivés. 

K a r s 

O n pourra regretter qu'à 
l 'heure ou nou* écrivons, 
plus de 15 j ours après l a 
repr ise, a u c u n tract n'est 
encore venu fournir aux 
trava i l l eurs matière à réfle­
x i o n s u r les leçons de la gre 
ve e l les condi t ions de la re 
prise. Sans dou t e que le bi­
lan est d i f f i c i l e à faire. 
No tons que dès le 24 , des 
réunions d ' in f o rmat i on se 
sont tenues sur le tas , 
secteur par secteur. 

Un ouvr ier du t r a in à 
bandes rapporte que son 
équipe a ainsi arrête A M * * 
pendant une lie u n ' pour fai 
re le point sur l a s i tunt i on , 

A L ' I M A G E D E S 
H A U T S F O U R N E A U X 

L a d i r e c t i on a rencontré 
beaucoup de difficultés 
pour met t r e à feux les hauts 
fourneaux en raison de la 
remarquahle combativité 
des hauts f ourn is l es . F ina l e ­
ment , le H F 2 a été rallumé 
par la maitr ise et 2 5 travai l ­
leurs de Dena in i en dépla­
cement • à Dunkerque . I c i , 
d eux quest ions se posent 

D ' abo rd , heeucoup de si­
dérurgistes se demandent 
pourquo i o n n ' a pas appelé 
a empêcher l a maitr ise de 
briser la grève a ins i que ce la 
a été fait à l a So lmcr a 
Poa. 

E n s u i t e , les sidérurgistes 
venus de Dena in étaient 
presque l o u s des t rava i l l eurs 
immigrés subissant des près 
s ions patronales parce que 

USINORMARDYCK 

Cette grève 
qui a donné 
des forces 

I L y a plus de 3 se­
maines a présent que 
l a reprise s'est effec­
tuée dans l 'entrepr i -
îe de laminage à froid 

d 'L ' s inor -Mardyck à <> km 
de Dunkerque . 
Mais v ra iment , en ce t te fin 
de grève. l'ubatuDmenl n'é­
tait pas de mise parmi les 
travai l leurs qui reprenaient 
le travai l avec le sent iment 
d 'avo ir acc ru leurs forces 
face aux patrons. L a direc­
t ion avait engage des pro­
cédure de l i cenc iement 
con t r e deux délégués C G T 
et des mises i pied de hu i t 
j ou rs contre c i n q mi l i t an ts 
de l a C K D T , e n v io lat ion 
ouverte du dro i t de grève 
et au mépris des libertés 
syndicales. Mais e l le a été 
contra inte i u n recu l 
face à la riposte massive 
e l un i e des t r a va i l l eu r s : 
lorsque les délégués C G T 
sont passes dans les ate­
l iers avec le cah ie r de re­
vendicat ions ( qu i ment ion­
nait le refus des licencie­
ments et des sanct ions à 
coté des revendications sa­
lar ia les ! tout le monde a 
signe. Preuve que l'unité 
forgée dans l a lutte n'est 
pas entamée. Succès Im­
portant : les deux l icencie­
ments sont i présent sus­
pendus. Mais U mobil isa­
t i on se poursu i t contre les 
mises à pied qu"i demeurent 
inadmissibles. 

L ' M L l ' R L D U B I L A N 

Une dizaine de travail­
leurs non-syndiqués sont ve­

nus à u n e réunion syndi ­
cale |ce qui l eur deman 
dait de revenir à l 'usine 
après l eur boulot ) pour sa­
vo i r quel le suite allait être 
donnée à l a grève. Ce qui 
mont r e que l a consc ience de 
l a nécessité de lu t t e r avec 
l ' a rme synd ica l e a progres­
sé à M a r d y c k . De fa i t , ac­
tue l lement , ça discute sur 
la grève passée : c 'est l 'heure 
du b i l an . Connaître les 
po ints faibles de lut te , c'est 
une bonne chose p o u r avan­
cer . De l ' av is de* responsa­
bles s ynd i caux , l ' a c t i on sem 
nie avoir été insuf f i samment 
préparée O n n'esf pat 
passé dans les ateliers pour 
demander aux gars ce qu'ils 
pensaient, ce qu'il fallait 
faire d'après eux ». L a le­
çon est tirée que les d is 
eussions auraient pu être 
p lus nombreuses avec les 
grévistes durant l ' ac t ion. Un 
travai l leur nous rappel le que 
la maîtrise, e l le , s était très 
bien organisée s u r ce po int 
puisqu'e l le a été jusqu 'à 
faire du por te à porte chez 
des ouvr iers p o u r l eur de­
mander de signer une péli 
l i on anti-grève. 

A u j o u r d ' h u i , mercred i . !t 
ma i , le b ru i t cour t que c e u x 
de Montata i re ( q u i font le 
même t ype de produc t i on ) 
sont par t is e n grève. Est-ce 
vra i ? 

E n c o r e une fois, les s i ­
dérurgistes butent sur le 
m u r de l ' i so lement et de 
l a d iv is ion des entreprises, 
ce mur qu ' i l faudra bien 
f in ir par abattre. 

Rémi DAINVILLK 

leur carte de séjour était 
s-enue à échéance. Sans dou­
te qu'à D e n a i n , la mob i l i sa 
l i o n est demeurée insuf f i 
santé contre ce danger e t , en 
y recrutant ses br iseurs de 
(rêve, le pat ron aura joué 
sur i o n terra in préféré : I l 
d i v i s i on . 

QUOI q u ' i l en so i t , pré­
tendre q u ' i l s'agissait d ' u n 
n simulacre de démarrage n 
pour provoquer a la pani­
que des grévistes», a lors 
lue c h a c u n savait b i en que 
le pat ron était en t r a in de 
briser la grève, relève d ' u n 
incroyab le aveuglement. 

L e s autres hauts four­
neaux ont d o n c su iv i : le 
numéro 1 d 'abord , p u i s le 
I et en f in le 3 au début de 

ce t te semaine. A u t r a in à 
bandes, o u II n ' y a pas 
encore assez de brames, 
les t rava i l l eurs ont brutale­
ment ele informés qu 'Us 
étalent mis en réparation : 
normalement l'arrêt annue l 
pour réparai ion-entre t ien , 
q u i dure 8 à 15 j ours a l ieu 
en septembre. J u s t e avant , 
la l igne aval ! eu le temps, 
depuis In repr ise, de t ourne r 
t> postes avec le s tock de 
b rames ex is tants . T o u t cela 
mont r e bien que la d i rec t ion 
aura i t pu éviter le lock-out 
et qu 'e l l e y a eu recours 
de manière délibérée. 

A u j o u r d ' h u i après l a grè­
ve, les sidérurgistes sont 
confrontés aux pertes de 
salaire. E l l e s sont impor tan­
tes : d ' u n à deux t iers du 

salaire. L a s i tuat ion f lnan 
cîère devient bien di f f ic i le . 
E l l e est d 'a i l l eurs la même 
à M a r d y c k où u n délégué 
a reçu seulement 9 5 0 F 
pour le mois d ' a v r i l t and i s 
que se produisent des saisies 
sur meubles chez les travai l ­
leurs. 

A D u n k e r q u e , de nom­
breux sidérurgistes ont ut i ­
lisé l 'avance sur sala ire que 
la d i r e c t i on faisait m i ro i t e r 
depuis quelques t emps pour 
accélérer la reprise. Mais 
déjà, le pat ron récupère des 
journées de grève sur ces 
avances. . . Révolté par ces 
procédés, u n trava i l l eur lan­
c e : « C e s pa t rons , il fau­
drait les tuer ! ». 

A D u n k e r q u e , les sidé­
rurgistes ont affronté une 
d i rec t ion intransigeante et 
prête à t ou t , q u i a lancé la 
maîtrise, des br iseurs de 
grève, et utilisé le lock-
o u t , tandis que les démo­
lisseurs du synd i ca t lu i 
faci l i ta ient l a tache e n •<>•. 
pendant la sect ion C F D T 
en ple ine bagarre. I l est 
ce r ta in que le luck o u i a 
créé une s i tunt ion très 
d i f f i c i l e . L a leçon de t ou t 
cela devra être tirée. « Je 
ne vois qu'une solution : 
la grève à 90-100%, nous 
déclare un sidérurgiste,c'est 
la seule chance qui nous res­
te. Mais sur un objectif con-
creL Dans l'immédiat, cette 
solution, je ne la vois pas ». 

Rémi DAISVILLK 

USINOR-DENAIN 

Vite briser 
la passivité ! 

A L ' S I N O R - D e n a i n , 
depuis une semai­
ne, l a C G T con­
sulte les 6 5 0 0 
trava i l l eurs , servi­

c e par service, poste par pos­
te. Merc red i 9 , c étaient 
c e u x des hauts- fourneaux et 
des trains k bandes. J e u d i , 
ceux des aciéries. 
Vendred i aura l i eu une as­
semblée du personnel q u i 
aura à se prononcer sur la 
propos i t ion d 'occupat ion de 
l 'entreprise lancée par l a 
C G T depuis le 1er ma i e t 
à laquel le la C F D T ne s'est 
pas ralliée. I l est v r a i que 
cer ta ins t rava i l l eurs disent : 
•< Il est trop tard » et d 'au­
tres : " On ne veut plus 
perdre de fric ». 

A v e c les lettres de pré­
retraites et les pr imes de 
5 m i l l i ons , l a d i rec t ion pour 
sui t à marche forcée son 
entrepr ise de d iv is ion e t de 
démobilisation. L e bru i t 
cour t que plusieurs centai­
nes de travai l leurs auraient 
accepté l a p r ime de départ 
vo lonta ire , ce qu i , en réalité, 
est peu. 

L a C G T a proposé une 
mani f es ta t ion le 17 ma i pro­
cha in à Pans, j our de l a ren­

con t r e entre B o u l i n et les 
organisat ions syndica les de 
l a métallurgie. Ma i s on peut 
douter de l'efficacité d 'une 
nouve l le - montée à Par is » , 

P R O G R E S S I O N D E 
L A C G T 

H ie r , 9 ma l , avaient l ieu 
les élections de délégués du 
personnel à Us inor -Dena in . 
L a C G T progresse de 4,4% 
dans le premier collège (ou­
vr iers , employés) par rap­
port a u x exprimés. C a r , pa r 
rapport, aux Inscr i ts , elle 
perd 1 , 1 7 % des vo ix . I .a 
C F D T , quant à e l le , régres­
se. V o i c i les résultats : pre­
mier collège : Inscr i ts , 5 4 4 9 
( 6 0 0 0 ) en 1 9 7 8 ) , 
votants : 4 2 3 8 (4 8 0 0 en 
1974 e t 1 9 7 8 ) , exprimés : 
4 0 8 6 14 8 0 5 e n 1 9 7 8 ) ; 
C G T : 2 8 4 1 v o i x ( 3 225 en 
1978», so i t 5 3 , 1 2 " - des ins­
crite ( 5 3 , 3 0 % en 1 9 7 8 ) so i t 
13 sièges. C F D T : 9 2 4 vo ix 
( 1 2 8 3 e n 1 9 7 8 ) so i t 
1 6 , 9 6 % ( 2 1 , 2 1 % e n 1978 ) . 
Deuxième collège (cadres : 
C G C : 3 0 , 1 3 %, C G T ; 
2 1 , 2 6 % . C F D T : 2 2 , 3 3 % . 

R . D . 

Rencontre avec le comité 
de jeunes en lutte de Longwy 

Etre jeune 
à Longwy 

L e s s idérurg is tes d e L o n g w y ne c o m b a t t e n t p a s 
s e u l e m e n t p o u r l e u r d r o i t a u t r a v a i l , i l s l u t t e n t a n s 
s i p o u r l ' a v e n i r d e l e u r s e n f a n t s , p o u r q u e l a j e u ­
n e s s e d e L o n g w y n e s o i l p a s r édu i t e a u c h ô m a g e , 
c o n t r a i n t e à l ' e x o d e . D e s l y c é ens e l d e s j e u n e s 
c h ô m e u r s , c o n s c i e n t s q u e l e u r a v e n i r e s t l ié a u 
c o m b a t d e s s idérurg is tes o u i créé le C o m i t é t i c s 
j e u n e s e n l u t t e . E c o u l o n s - l e s 

HR : Pourriez-vous nou.% 
expliquer le râle de voire 
comité ? 
N o u s vou lons faire une 

journée d 'an imat ion pen 
dant le week-end de Pente­
côte. L e but serait de re­
grouper des jeunes scola­
risés, des j eunes chômeurs et 
des jeunes t rava i l l eurs , a f i n 
d'échanger des idées, pour 
pouvoir d iscuter ent re nous, 
on invi terai t aussi d ' au t res 
jeunes des v i l l es où i l y a 
des lut tes ouvrières ou ly­
céennes. Nous l 'avons aussi 
créé pour combat t r e la ré­
fo rme S o i s s o n , les ferme­
tures de classe et i c i , la fer 
i n c l u r e d u C E T de la s i ­
dérurgie. 

IIR : Quelles soni pour 
les jeunes tes conséquen­
ces des licenciements ' 
I l s ne t rouveront plus de 

t rava i l , ils n 'en t rouva i en t 
déjà p lus beaucoup avant ! 
Ma in t enan t , i l faut qu i t t e r 
la région et même par t i r 
a (étranger et U y a aussi 
pas m a l de jeunes q u i pen­
sent à s'engager dans l 'ar­
mée. Ma i s c e ne sont pas 
de vraies so lut ions. Des 
branches d 'enseignement 
o u i n 'ont pas de débouchés 
d i r ec t s dans la région seront 
supprimées. Pour fa ire des 
études, i l faudra se dépla­
cer de p lus ieurs centa ines 
de kilomètres. 

IIR: Comment les ly­
céens te soni-ils asssociés 
à la tune des travailleurs 
maintenant ? 
O n a participé a u \ mani 

f estât ions des t rava i l l eurs . 
O n a fart une mani f es ta t ion 

de jeunes scolarisés. Les 
Flammes de l'espoir. L e len 
dema in , on a f a i l une 
journée de grève et une 
marche sur L o n g w y . O n * 
participé à différentes ac­

t i ons ; la marche sur Pa r i s , 
sur N a n c y , sur D u n k e r q u e . 
I l ny a pas m a l de jeunes 
q u i par t i c ipent aux occupa 
l i o n s . L e 1er m a i , il y avait 
beaucoup de jeunes à la 
mani f es ta t ion et au commis ­
sariat. L e but de la mani fes­
ta t ion-commissar ia t était 
le re tra i t des forces de l 'or­
dre de Longw v . 

Ce l a n'avait pas d ' au t r e 
but car on dit que « c'é­
tait de la provocation ... 
Qu'il ne fallait pas y aller 
Beaucoup de jeunes q u i 
élaient a la mani f es ta t ion 
q u i se déroulflit H Long-
w y - l l a u l sont descendus au 
commissar ia t . 

- HR . Au lycée, les jeunes 
se Meniem-ili concernés 
par tout ce qui se passe t 
O u i . ils se sentent con­

cernés, mais i ls ne par t i c i ­
pent pas l o u s aux marches , 
aux act ions q u i se dérou 
lent à L o n g w y ou a i l l eurs . 
I l faut pousser pour par t i ­
c iper , mais maigre t o u t , ils 
se sentent v ra iment concer­
nés, m a i s en ce m o m e n t , o n 
d iscute mo ins q u ' i l y a u n 
mois. 

- HR : Est-ce que vous 
avez discuté de l'avenir 
de ceux qui vont quit­
ter l'école en juin ? 
O n ne se pose pas de 

ques t ions . C ' e s t l ' A N P E q u i 
nous at tend. I l y en aura 
deux ou i r o l s q u i t rouve­
ront du bou lo t , c 'est op­
t imis te . 

O n • qu i t t e . F u t u r s chô­
meurs , i ls savent que c'est 
l 'avenir q u i les attend et 
c'est con t r e cela q u ' i l s lut­
tent aus côtés des sidérur­
gistes. L e u r ini t iat ive de la 
Pentecôte mérite d'être lar­
gement c onnue , dans bien 
des régions les jeunes con­
naissent le- mêmes problè­
me*, vou lo i r q u ' i l s se r en ­
contrent à L o n g w y , va 
dans le bon sens. 



FOYER SONACOTRA DE LORRAINE (THIONVILLE) 

Des centaines de 
travailleurs immigrés 

face aux 
menaces d'expulsion 

Après avilir organisé une parodie de négocia-
l ion, la direclion de la Sonacoira a provoqué des 
expulsions en niasse à Strasbourg 150 résidents 
le 10 avril puis a expulsé quelques résidents à 
Nancy e l à Met/. 

Nous voici arrivés au mois de mai, e l le face-à-
face, l'épreuve de force continue plus que jamais. 
La Sonacoira se senl forle avec celte possibilité 
qu'elle a, d'un jour à l'autre, d'expulser des cen­
taines de résidents et avec le soutien zélé du gou-
vernemenl et de ses flics, mais elle hésite à recou­
rir à celte « solution finale » pour plusieurs rai­
sons. 

A S O N grand regret, 
la S o n a c o i r a e s l 
obligée de consta­
ter que les expul ­
s ions n'ont pu 

met t r e f in à la grève nulle 
par t , pas même à Stras­
bourg où la lutte cont inue 
malgré les expu ls i ons et les 
démonstrations de force po­
licière. 

E n s u i t e , si la violence de 
la répression a entamé quel­
que peu la mob i l i sa t i on des 
résidents, l eur détermina-
l i o n demeure intacte . « Aïs 
un centime pour la Sona 
cotra )> reste la devise de 
ces t rava i l l eurs immigrés 
dont beaucoup sont chô­
meurs . Commen t ces immi ­
grés du foyer de Longwy 
q u i o n l été licenciés de la 
Chiers et d ' U s i n o r il y a 
deux ans, pourra i en t accep­
ter de repayer 3 0 0 F de lo- ' 
y e r e l de rattraper leurs 
années d'ariiérés avec les 
400 F par mois que leur 
donne généreusement T A S -
S E D I C pour v ivre 'f 

R E S I D E N T S E T 
S I D E R U R G I S T E S 

E n f i n , les résidents .sont 
beaucoup mo ins isolés qu ' au 
début de la lu l i e , cec i e s l 
particulièrement vrai dans la 
région de T h i o n v i l l e et à 
L o n g w y où s'est opéré u n 
début de j onc t i on entre leur 

lutte dans les foyers et la 
l u t l e des sidérurgistes con t r e 
les l i cenc iements . 

D a n s ce t te région, les im 
migres des foyers o n l u n 
lien d i r e c t avec la sidérur­
gie, suit i ls sont chômeurs 
parce que les maîtres de 
forges s 'en sont débarras­
sés ces dernières années, soit 

i ls sont encore sidérurgistes, 
soit i ls s o n l encore emplo­
yés dans des entreprises liées 
a l a sidérurgie et aussi 
grâce a u x in i t ia t ives qu ' i l s 
ont pu prendre , le l i en 
c ommence à se faire. 

Les résidents en lut te 
ont participé a u x ac t i ons 
s u r l a sidérurgie (mani fes ta­
t i on du 12 j anv i e r à Metz , 
v i l le -morte et barrages à 
L o n g w y , 1er M a i , e tc . ) 
E n même temps, le sout ien 
des métallos et des sidérur­
gistes aux résidents s'est 
concrétisé : sout ien act i f s 
de r U l S - C F D T de L o n g w y , 
a ide concrète des gars de l a 
S o t r a c o m e l . Ce t t e j onc t i on 
entre les deux luttes est 
très importante autant parce 
qu 'e l l e renforce les résidents 
en rompant l eur isolement 
que parce qu'e l le cons t i tue 
u n pas en avant remarqua­
ble dans l a c ons t ruc t i on de 
l'unité français-Immigrés. 

A u c o u r s de l'été 1 9 7 8 , l a grève des l o ye r s s'éten­
dait très rapidement à l a quasi• totalité des foyers de 
L o r r a i n e , régions de M e t z , Nancy , L o n g w y , T h i o n v i l ­
le^ Fo rbach . Inquiète de ce l te ex tens ion massive de la 
grève en prov ince , la S o n a c o t r a s'est lancée immédia­
tement dans la répression. De ju i l l e t à décembre, les 
résidents ont dù faire face à u n e s i tuat ion particuliè­
rement d i f f i c i l e . I l leur fal lait mener deux tâches à la 
fo is : 

— D ' u n côté , les résidents devaient s 'organiser, 
se former pour la lu t t e , se donner des comités de ré-
s iden ls sol ides, cons t ru i r e leur unité au niveau de la 
région et avec le Comité de coord ina t i on conso l ide r 
l eur lutte et la faire connaître ; 

— D e l ' au t re , les résidents deva ient se mobi l iser 
pour résister a u x d ivers assauts de la répression ( chan­
tages» agressions phys iques , jugements en référés, 
e xpu l s i on des délégués, matraquage, po l i c i e rs , etc. 
Pour les résidents, le 1er décembre, date d ' ouver ture 
de la période hivernale , a r r i va à temps pour l eur 
donne r u n peu de répit. I l s s 'a t tendaient a ce que . 
dés le 15 m a r s , la répression parle de plus belle. 
C o m m e prévu, au mois de m a r s , l a Sonaco t ra lan­
çait une grande of fensive. A y a n t obtenu des déci­
s ions d ' e xpu l s i on de foyers par centa ines , elle élait 
décidée à les ut i l i ser pour l iquider la grève dans 
l ' E s t . Mais , jusqu'à au j ou rd ' hu i , elle n a pas élé 
jusqu'à vider complètement ces f oyers , hésitant 
quand même à renoncer à ce gagne-pain si lucrat i f . 

L ' A T T I T l ' l i t : D E S 
O R G A N I S A T I O N S 
AÊVGL- ' 

A u t r e ra ison aussi , l ' a t t i ­
tude des organisat ions s y n ­
dicales et po l i t iques par rap­
por t à la lu t te a évolué. 
A T h i o n v i l l e , par exemp l e , 
u n e douza ine d'organisa­
t ions ont signé et diffusé u n 
tract à 2 0 0 0 0 0 exempla i ­
res et sur tout ont pris l 'en­
gagement de répondre à 
tout appel des comités de 
résidenls, p o u r se mobi l i ser 
face aux expu ls i ons . Dans 
ces organisat ions, on note la 
présence de la C F D T , du 
P S , de l a C S C V . Quant au 
P C F e t à la C G T , i ls mènent 
leurs ac t i ons propres ( t r ac t s , 
communiqués, délégations 
des élus, e tc . ) t ou t e n cont i ­
nuan t a pousser à négo­
c ie r . L e u r m o t d 'ordre à eux 
n 'a pas changé, c ' es t tou­
j ours : « Virez les gauchistes 
et payez vos loyers ». 

U N E L U T T E 
Q U I J O U I T D ' U N 
L A R G E S O U T I E N 

Cinquièmement, p lus gé­
néralement, la lu t te est 
largement connue dans la 
popu la t i on à force de t rac ts , 
d 'a f f iches de mani fes ta t ions , 
d 'ar t i c les de presse, mais 
s u r t o u t grâce à leur ma­
gni f ique détermination, des 
résidenls ont réussi à fa ire 
connaître l eur s i tua t i on , l eur 
lu t te les menaces d ' expu l ­
s i on q u i pèsent s u r eux . C e s 
éléments con t r i buen t à ren­
forcer l a pos i t i on des immi ­
grés. L a Sonaco t ra hésile à 
e m p l o y e r l a * so lut ion f ina­
le w, c a r elle sait qu 'e l l e au ra 
affaire à u n e oppos i t i on 
farouche des résidents e l à 
une mob i l i sa t i on q u i dépas­
se largement les f oyers , pour 
gagner petit à pet i t , même 
si c 'est encore insuf f i sant , 
les quar t i e rs e l les us ines . 

Correspondant 
Thionville. 

Septembre 1978. Les travailleurs immigrés, résidenls des foyers Sonacotra, manifestent à Thionville 

Dunkerque, Denain, 
Longwy, solidarité ! 
Journée de solidarité 

organisée par le PCML 

A F A M E C K , L E 13 M A I 

PROGRAMME 

L E M A T I N , les délégations d 'ouvr i e rs et de travail­
l eurs , venus des quatre co ins du p a v s , rencontreront 
des sidérurgistes, des t rava i l l eurs immigrés, la popula­
t i on de différentes localités de la sidérurgie, pour leur 
appor ter leur solidarité et s ' in fo rmer sur l eurs d i f f i cu l ­
t é ! e t leurs lu t tes . 

L E R A S S E M B L E M E N T commence ra â 14 h . O n 
pour ra d i s cu te r au tour des s tands des entrepr ises , s ' in­
fo rmer , échanger des po in ts de vue.d iscuter avec les 
m i l i t an t s locaux d u P C M L au s tand de leur j ourna l 
Servir le peuple , avec les journa l i s tes de VHumanité 
rouge ; se p rocure r des l ivres au s tand de la littérature 
des Editions du Centenaire. 

A 14 h 3 0 , le Théâtre des Trois vallées présentera 
u n cour t spectac le sur l a : idérurgie l o r ra ine , q u i p rend 
pour c ib le le maître des forges De Wendel . 

De 15 h â 16 h 3 0 . se dérouleront parallèlement 
quat re f o rums , a yan t o ou r sujet : 
- L e s lut les des sidérurgistes ; 

— L'unité des t rava i l l eurs français et immigrés : 
— L e s j eunes et l ' emp lo i ; 
— L a solidarité entre les lu t l e s . 

Pendant le même l emps (de 15 d 'à 1 6 h 3 0 ) , o n 
pou r ra aussi regarder : 
— L e spectac le théâtral du Théâtre du Printemps d u 
N o r d intitulé A l'endroit nous le remettrons, ce mon­
de à l'envers. 
— L a Lyre des travailleurs q u i chantera ses derniè­
res chansons sur l a sidérurgie. 
— L e f i lm des t rava i l l eurs de l a S F P sur L o n g w y , e t c . 

V e r s 17 h , l a chora l e de F a m e c k chantera des 
chansons de lu t te de la région de L o r r a i n e . 

Pu i s , vers 17 h 3 0 . le meet ing c en t ra l sera consa­
cré a u x lu t t e s des sidérurgistes et à l a solidarité a u x 
sidérurgistes. 

Une intervent ion du P C M L clôturera le rassem­
blement vers 19 heures. 

Agression 
contre un militant 

CGT à Longwy 

D A N S l a nu i t de 
mard i à mercre­
d i , u n mi l i t an t de 
la C G T a été l 'ob­
j e t , de l a p a r i de 

quat re ind i v idus apparte­
nant à l ' assoc iat ion « L'ave­
nir du pays-haut », d 'une 
agression. Cette assoc iat ion 
assure la propagande du 

,pa t r on des forges de G o r c y , 
Labbé. Ce mi l i t an t por ta i t 
u n foulard a u t o u r d u c o u , 
u n foulard avec l 'emblème 
de la radio de la C G T 
« lorraine cceur d'acier ». 

A lo r s q u ' i l avait interpellé 
les quat re ind iv idus en l eur 
demandan t pourquo i .ils n'o­
saient pas d i s t r ibuer leurs 

t rac ts en p le in j o u r , i ls se 
sont jetés s u r lu i e l l ' on t 
roué de . c oups . I l a dû être 
c o n d u i t à l'hôpital ; il serai t 
blessé à la co lonne verté­
brale. C e t acte de t ype 
fasciste a suscité parmi les 
sidérurgistes une ind ignat ion 
légitime. L e vra i responsa­
ble de cet ac t e , au-delà des 
hommes de m a i n , n'est au­
t re que c e l u i q u i les e m ­
plo ie : Labbé. Ce n ' es t pas 
u n hasard si cet acte a été 
c o m m i s alors qu 'une c a m p a ­
gne est orchestrée con t r e la 
grève à l'aciérie. Après les 
C R S , les hommes de m a i n : 
tout est bon au patronat 
p o u r tenter de faire cap i tu ­
ler les t rava i l l eurs . 
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S O L I D A R I T E 

USINOR-LONGWY 

Vers la reprise du travail 
à l'aciérie 

De no i r e envoyé spécial 

A P R E S i ro is semai­
nes de grève, i l 
semble b ien que 
les sidérurgistes 
de l'aciérie s 'ache­

minent vers une reprise d u 
trava i l . 

U n e consu l t a t i on des tra­
va i l l eurs de l'aciérie organi­
sée p a r la C G T et l a C F D T 
devait avoir l ieu ce j eud i 
m a l i n , ma is très peu de 
t rava i l l eurs y ont parlicipé. 

De son côté, la d i r ec t i on 
d 'Us ino r a levé le lock-
out q u i dura i t depuis qu in ­
ze jours et touchai t trois 
services de l 'us ine . 

Depuis p lus ieurs j ou r s dé­
jà, des difficultés de mobi ­
l i sa t i on étaient sensibles. E l ­
les se traduisaient no tam­
ment par la faiblesse des 
ef fect i fs des occupants de 
l'aciérie et aussi par une 
tendance à la repr ise d u 
t rava i l . Depuis le début, 
l ' enthous iasme n ' y était pas. 
Malgré les appels des organi­
sa t i ons syndica les , la grève 
n 'a pas pu s'étendre aux 
autres services de l 'us ine . 
De n o m b r e u x fac teurs sont 
sans doute entrés en ligne de 
compte pour about i r à cette 
s i tua t i on . 

Pa rm i e u x , les d i f f i cu l ­
tés financières ont dû oc­

cuper une bonne place. De 
nombreux t rava i l l eurs o n t 
dû hésiter devant la pers­
pect ive d 'une grève à l'is­
sue incer ta ine . Beaucoup 
on t dû se d i r e aussi q u ' i l 
était b ien tard pour enga­
ger l ' a c t i on c o n t r e u n patro­
nat déterminé à app l iquer 
son p l an . 

Par a i l l eurs , il semble que 
cette grève ait été imposée 
a u x t rava i l l eurs , e l l e n ' a pas 
été préparée par des dis­
cuss ions parmi les t rava i l ­
leurs , que ce soit à l'acié­
rie ou dans les autres servi­
ces. U n beau m a t i n , les si­
dérurgistes se sont retrouvés 
avec des p iquets aux portes 

q u i leur interdisa ient l 'en­
trée et que lques bousculades 
on t eu l i e u . O n peut d 'a i l ­
leurs no te r qu'à a u c u n mo­
ment , i l n ' y eut d ' in i t i a t i ve 
pour pe rme t t r e a u x trava i l ­
leurs de s ' e xp r ime r , de faire 
connaître leur point de vue. 

U n e autre cons ta ta t i on 
doit être faite : les grèves 
ont eu l i eu tout au long de 
ces dern iers m o i s : à D u n - 1 
kerque , à F o s , a Ixmg- ! 
w y , à D e n a i n . A de mu l - < 
t iples reprises, des ripos­
tes de masse aux agres­
sions policières ont eu l i eu . 
T o u t ce la p rouve que l a 
volonté de se bat t re exis­
ta i t bel et b ien parmi les 

T E M O I G N A G E S D E S O L I D A R I T E 

L E V A L L O I S (HAUTS-DE-SEINE) 

u 
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D E n o m b r e u x messages, mot ions o u témoignages 
de solidarité on t été adressés de tous les co ins 
d u pays aux sidérurgistes d u Nord et de la 
L o r r a i n e . No tamment : Ouvrières de l a S p i r a m 

de T o u l o u s e , synd ica t C G T inter-entrepr ises des intérimai­
res d u T r i c a s t i n t Vaucluse-Drôme) ; sec t i on synd i ca l e C F D T 
D e l a l l r e Lev i ve r à Vlarcoule ; intérimaires C G T centra le 
d u T r i c a s t i n Drôme-Vaucluse ; sec t i on synd ica le C F D T 
Montpe l l i e r (Hérault ) ; sec t i on 1er degré d u S G E N - C F D T 
de l'Hérault : sec t i on C F D T d u Crédit mu tue l de Vendée, 
Deux-Sèvres et Charen te -Mar i t ime ; Comité de pa r t i régio­
nal ( L a n g u e d n c - R o u s s i l l o n ) d u P C M L ; ce l lu l e Marce l 
Cac l i i n d u P C M L de l 'us ine Er i c sson de B r e s t , e t c . 

Motion adressée aux 
sidérurgistes de 

Longwy, aux syndicats 
CGT et C F D T 

Cania nul es. 

L E S centaines de travailleurs, de différentes 
régions de France ayant parlicipé le 29 
avril au rassemblement de solidarilé avec les 
sidérurgistes, organisé à Dunkerque par le 

P C M L . adressenl leur salut aux sidérurgistes de 
Longwy en grève pour la défense de l'emploi et 
contre le lock-oui. 

Face aux attaques patronales, la classe ouvrière 
a plus que jamais besoin de son unilé. Nous consi­
dérons le combat que vous menez aujourd'hui 
comme notre propre combat contre les licencie-
menls et le chômage. C'est pourquoi, dans nos en­
treprises, dans nos organisations syndicales, nous 
agissons en faveur de la solidarité avec votre lutte. 

Nous exigeons également la libération immédia­
te de Roger Marin, chômeur de Longwy emprison­
né à Paris depuis le 23 mars. 

Conférence nationale paysanne 
du PCML 

Appel de solidarité aux 
sidérurgistes 

L A Conférence nationale du Parti communis­
te marxiste-léniniste réunie récemment et 
consacrée au travail du Parli à la campagne, 
tient solennellemenl à marquer son entière 

solidarilé. e l a travers elle, celle des travailleurs de 
la terre de notre pays, aux ouvriers sidérurgistes du 
Nord et de l 'Es t , gravement menacés dans leur em­
ploi par les monopoles et la politique de Giscard-
Barre... 

«Le besoin de 
faire savoir notre pleine 

solidarité» 

Mot ion adoptée l o r s d e la r encont re ouvrière 
faite à la Bourse d u t rava i l de L e val lois ( 9 2 ) 

le 26 av r i l 1 9 7 9 . organisée par le comité de pa r t i 
M a n o u c h i a n 

L E S par t i c ipants de la r encont re ouvrière d u 2 6 avr i l 
q u i a eu l ieu â la Bourse d u t rava i l de Levat lo i s 
réaffirment leur s ou t i en a u x sidérurgistes en lu t t e 
pour leur emp l o i et c on t r e la po l i t i que de chômage 
des capi ta l is tes . C ' e s t parce que tou tes et tous , 

nous avons û fa ire face et à lut ter c on t r e ce t t e po l i t i que 
capi ta l is te que nous ressentons au j ou rd 'hu i le heso in de 
faire savo i r notre p le ine solidarité a c e u x q u i sont le p lus 
touchés par les res t ruc tura t ions : v ous , les sidérurgistes. 

Ma i s c'est aussi parce que nous sommes consc i en t s de 
l 'enjeu que représente vo t re lutte c o m m e u n barrage im­
portant a u x différentes r es t ruc tura t i ons que préparent 
les pa t rons et l ' E t a t et q u e , s i vo t re lu t t e est sans succès, 
ce sera la porte ouver t e à u n e at taque encore plus grande 
et p lus systématique contre t ou t e l a c lasse ouvrière. 

E n f i n , c e message de solidarité représente pour nous l ous 
i c i présents u n pas de p lus dans l ' e f for t que nous avons 
engagé dans nos organ isat ions synd i ca l es et po l i t i ques , 
auprès de nos camarades de t r a va i l , pour organiser u n cou­
rant de solidarité p lus large au t ou r de vo t re lu t t e . 

C 'est déjà dans ce t r a v a i l que nous ren forcerons no t r e 
unité indispensable pour rempor te r des v ic to i res fu tures . 

Message de la délégation 
des travailleurs bretons 

L E S camarades venus des différentes vi l les de Bre ­
tagne et no tamment d 'Er i ' . s son de B r e s t , de la 
T h o m s o n de B r e s t , de l ' A O l P de G u i n g a m p , de 
G a r n i e r - R e d o n , la S B I F - R e d o n , des P T T de 
Bres t , de Meun ie r de B r e s t , des comités de chô­

m e u r s de Vannes et de Bres t , des hôpitaux de R e n n e s et de 
M o r l a i x , d u r e c t o ra l de R e n n e s , de la S N C F de R e n n e s , des 
c o m m u n a u x de R e n n e s , d u quar t i e r Z U P - S u d de R e n n e s , de 
Fougères, de Lor i en t et des t rava i l l eurs agr ico les de R e d o n , 
des étudiants de R e n n e s , apportent leurs sa luta t ions cha l eu­
reuses et a f f i rment l eur solidarité de classe avec l a lu t t e des 
ouvr i e rs de la sidérurgie frappés de p le in fouet par l ' a t taque 
d u pa t ronat et d u gouvernement au serv ice d u cap i ta l i sme . 

Dans no t r e région, très différente, d u fa i t 
de la faiblesse des imp lan ta t i ons indus t r i e l l e s , l ' em­
p lo i est aussi l ourdement menacé. A côté des emp lo i s ou ­
vr ie rs , des m i l l i e r s d ' e xp l o i t a t i ons agr icoles d ispara issent 
chaque année et les mar in s pêcheurs sont ac tue l l ement l i ­
cenciés à t ou r de bras . C 'est tout le problème de l'uniié 
popula i re , de l'unité ouvrière et paysanne q u i est ainsi 
posée de façon urgente , l'unité autour d 'une classe ouvrière 
forte , u n i e , so l ida ire dont le rassemblement d ' au j ou rd ' hu i 
es l le s y m b o l e . 

U n emp l o i pour l o u s '. 
D e n a i n . l o n g w y , D u n k e r q u e , Solidarité ! 
Sidérurgie, électronique, navale , solidarilé ! 
Unité ouvrière et popu la i re ! 

Solidarité financière 
avec ceux de Longwy 

Adresser l 'argent à 
Ca isse mutue l l e de dépôt et de prêts 

Solidarité U s i n o r C G T C F D T 
Compt e No 32 8 3 7 - 7 • 4 5 

Place L e c l e r q — Longw y-bas 

L e 13 m a i à F a m e c k , une col lecte sera organisée 
en faveur des grévistes d ' U s i n o r . L e s s t o c k s q u i auront 
été collectés d ' i c i là dans les entrepr ises seront ras­
semblés ce jour-là et r emis a u x sidérurgistes de 
L o n g w y . 

L E P R O G R A M M E D U 13 M A I 

A v e c la pa r t i c i pa t i on de sidérurgistes de S a i i t o r . 
de S o l l a c , d ' U s i n o r - L o n g w y , des hauts - f ourneaux 
d ' U c k a n g e , des t rava i l l eurs de la So t r a come t . des 
travai l leurs immigrés de la S o n a c o i r a . 

sidérurgistes. Mais il n ' y e u t 
j ama i s d ' in i t i a t i ve permet­
tant a u x sidérurgistes des 
différentes entrepr ises d ' U s i ­
nor d'engager l ' a c t i on en­
semble , en même temps, 
d ' in i t i a t i ve q u i so i t pr ise 
su f f i s amment tôt après V a n -
n o n c e des l i c enc i ements . 

U n e seule in i t ia t i ve a l lant 
dans le sens d 'une ac t i on 
c o m m u n e des sidérurgistes 
eut l i eu : la marche s u r 
D u n k e r q u e . O r , que se pas-
sa- t - i l ? L a d i r e c t i on de l a 
fédération C F D T des Mé­
t a u x , que lques j ou r s p lus 
tôt, suspendait l a sec t i on de 
D u n k e r q u e . Dés l o r s , l a mar­
c h e était déjà très compro ­

mise . 
De son côté , la d i r e c t i on 

de l a C G T s 'opposa à la 
par t i c ipa t i on des t rava i l l eurs 
a cette marche . L e résultat 
de tout ce la , c 'est que les 
sidérurgistes on t lutté i c i e t 
là, avec courage m a i s isolé­
m e n t . 

N'était-il pas c la i r pour­
tant que seule u n e ac t i on 
d ' ensemble était suscept ib le 
de faire recu ler u n p a t r o n a l 
e t u n gouve rnement décidés 
à app l i que r l eur p l a n de l i ­
c enc i ements ? De n o m b r e u x 
t rava i l l eurs n 'ont - i l s pas été 
découragés par la perspect i ­
ve d 'une lu t t e isolée et p a r 
là même compromise ? 

Pierre BURNAND 
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N O M . Prénom 
Pro fess ion 
Adresse complète 

R e m p l i r le c o u p o n d ' abonnement et le renvoyer 

P l i o u v m i Abt de 
s o u t i e n 

P l i te rme 

1 a n 3 E 0 f 5 0 0 F 7 0 0 F 

6 m o t s 1 8 0 F 2 5 0 F 3 6 0 F 

3 m o i s 9 0 F 1 5 0 F 1 8 0 F 

1 m o i s 3 0 F 
( 2 2 N o ) 

5 0 F 6 0 F 

c a s e s c o r r e s p o n d a n t â l a f o r m u l e Cocher la o u 
c h o i s i e . 

N o m 
Prénom 
Rue 
C o m m u n e 
C o d e p o s t a l 
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DANS L'ACTUALITÉ 

E N M A R G E D U 
23e CONGRES D U P C F 

Le P C E et l 'URSS 

Qu'en pensera 
le P C F ? 

M A N U E L Azcara-
te, le " m in i s t r e 
des A f fa i res 
étrangères » du 
Pa r t i communis ­

te espagnol a fait récem­
ment de très intéressantes 
déclarations au i o u m a l br i ­
tannique Eneounter 
du 2 7 ' 2 / 1 9 7 9 . Dans une 
interv iew consacrée aux rap­
por ts du P C E avec Mos­
c o u , après avoir renouve­
lé l a c ondamna t i on du P C E 
de l ' invasion soviétique en 
Tchécoslovaquie, i l déclare 
en part icu l ier que le système 
de pouvoir e n U R S S •• est 
devenu un instrument au 
service d'un groupe restreint 
de dirigeants qui ont soumis 
la population toute entière 
à leur despotisme bureau­

cratique ». 

F a i s a n t référence ensuite 
à cer ta ines déclarations d'op­
posants du P C F , Azca ra t e 
poursu i t : » A'ous sommes 
allés beaucoup plus loin que 
ce que dit Elleinstein. Pour 
lui, la société soviétique 
est un KI antimodèle du 
socialisme. .Vous affirmons 
que l'Union soviétique n'est 
pas un Etat socialiste. D'a­
près Elleinstein, l'URSS re­
présente une forme de socia­
lisme qui ne s'est pas déve­
loppée. Nous considérons 
que l'Etal soviétique n'est 
pas socialiste mais, au con­
traire, qu'il représente plu­
tôt le pire des aspects du 
capitalisme et de l'oppres­
sion. » 

A propos de la 
délégation tchécoslovaque 

Une direction 
imposée 

par l 'URSS 

L A d i r e c t i on actuel ­
le du par t i tchécos­
lovaque a été ins­
tallée au pouvo i r 
â la su i t e d ' u n 

coup de force des Sovié­
tiques. C e sont eux q u i 
l 'ont imposée. 

Ce l a s'est fait en 1969. 
L e 2 8 m a r s , à l 'occas ion 
de la v ic to i re de l'équipe 
tchécoslovaque de hockey-
sur-glace sur une équipe 
soviétique, le peuple tché­
coslovaque mani feste sa hai­
ne de l 'occupant . Pour 
m ieux parvenir â ses f ins , 
ce lu i -c i organise des provo­
ca t i ons , c o m m e l a destruc-
l i o n des v i t r ines de la com­

pagnie aérienne soviétique 
Aeroflot à Prague. 

L e 31 m a r s , C i r e t chko , 
m in i s t r e soviétique de la 
Défense, a r r i v e en Tchécoslo­
vaquie c o m m e e n pays con­
q u i s , sans en aver t i r les a u ­
torités tchécoslovaques. E t 
il lance aussitôt u n ultima­
tum : ou bien Dubcek et 
les autres par t i sans d u P r in ­
temps de 1968 sont dest i ­
tués, ou b i en les chars rus­
ses, stationnés depu i s sep­
t embre 1968 à la campa­
gne, réinvestissent les vil­
les. 

A l a mi -avr i l , le Comité 
cen t ra l d u par t i tchécoslo­
vaque .se pl ie à ces exigen­
ces. I l réhabilite c e u x q u i , 

en août, avaient ouverte­
ment comploté et co l labo­
ré avec l ' occupant : Bilak, 
Indra, Lenarl, Kapek et 
compagnie. L e 18 a v r i l , 11 
des t i tue Dubcek et élit 
Gus l a v H ' i sak , premier 
secrétaire du p a r t i , con­
formément à h i l l u n . i l mu 
soviétique. 

C O M M E PÉTAI N 
E N 1940 

L a d i rec t ion actue l l e du 
par t i tchécoslovaque est is­
sue de ce coup de force 
de 1 9 6 9 . O n y re t rouve en 
majorité c e u x q u i , en 1 9 6 8 , 
avaient comploté avec Mos­

cou et soutenu l 'agression 
e n s'opposant a ins i a l a di­
rect ion légitime d u par t i 
et ae l ' E t a t ( f au t - i l ajou­
ter que ces c o m p l o t s avaient 
été tramés dans les sa lons 
de Tchervonenko, a lo rs am­
bassadeur soviétique à Pra­
gue et ma in tenant e n poste 
a Pa r i s ? 

Personne ne peut le n ie r : 
l a d i r e c t i on tchécoslovaque 
actue l l e a été imposée par 
l 'agresseur étranger au mé­
pr i s de la volonté d u pays. 
C o m m e e n F r a n c e i l y a 
bientôt quarante ans, Pé-
tain — ou e n Norvège — 
Quisling. 

Jean SCHUBERT. 

Parmi les délégations 
étrangères présentes 

Le bourreau et 
la victime 

E N parcourant la liste des délégations étrangères 
présentes au congrès du P C F , o n peut voir ries 
choses surprenantes . Témoin la présence, com­
me invités, à la fols du F r o n t popula i re de 
Libération de l'Erythrée et du D E R G , le gouver­

nement éthiopien q u i tente précisément d ' e x t e rm ine r le 
peuple érylhréen dont le F P L E est l'émanation. 

Lo r sque l ' on sa i t , en p lus , que c'est avec l 'aide des So­
viétiques e l des Cuba ins , présents e u x aus i , que le gouverne­
ment éthiopien massacre le peuple érythréen, on mesure 
l'étendue des cont rad i c t i ons dans lesquelles doit se débat­
t re le P C F pour tenter de garder u n masque anti-impéria­
l iste tout e n restant le fidèle sout ien de la po l i t ique soviéti­
que. 

TCHECOSLOVAQUIE 

Prolongation 
de la peine pour 
Jaroslav Sabata 

Communiqué de presse. 

L E verdict prononcé aujourd'hui par le 
tribunal de Prague qui condamne Jaroslav 
Sabata à une peine supplémentaire de 
dix-huit mois constitue une nouvelle vio­
lation flagrante des droits de l'homme et 

du citoyen » . déclarent les trente-trois personnalités 
du monde d ip lomat ique e l a r t i s t i que , membres d u 
Comité international pour le soutien de la Charte 77 
en Tchécoslovaquie, d o n t le siège est à Par is . 

Jaros lav S a b a t a . porte-parole de l a C h a r t e 7 7 . avait 
été arréU' le 1er oc tobre 1 9 7 8 e t condamné en j anv i e r 
à neu f mo is de p r i s on . 

CNUCED : 
l'aveu américain 

L A 5e session de la C N U C E D se p o u r s u i l à Manil le 
aux Phi l ipp ines . Robe r t Mac -Namara , président de 
la banque mondia le a déclan'- dans s o n interven­
t i on ; * Les mesures protectionnistes imposées 
par les Etats-Unis entre 197ô cl 1977 ont coûté 

aux consommateurs 600 millions de dollars pour le sucre, 
I 250 millions pour l'acier. 400 à 800 millions pour la 
viande, 500 millions pour les récepteurs de télévision et 
! 200 millions de dollars pour les chaussures ». L e total 
représente que lque vingt mi l l i a rds de nos f rancs lourds . 
O n ne peut m ieux reconnaître que les mesures protect ion­
nistes des pays capita l istes à l'égard des p rodu i t s du t iers 
monde ne pro f i tent nu l l ement aux masses travai l leuses. 
E l l e s ne servent qu'à sauvegarder les prof i ts des monopo­
les. 

ll.B. 

S A L T : 
signature en juin 

L E sécréiaire d'F.tat, C y r u s Vance , a annoncé mer­
cred i à Washington q u ' u n accord était in tervenu 
entre les U S A et l ' U R S S sur les accords de l imi ­
t a t i on des armements stratégiques. L e s t ex t e s 
devraient être signés en j u i n entre Ca r t e r et Brej­

nev, probablement à V ienne. 

L o i n de l im i t e r l a course a u x a rmements , ces accords 
permet tent à c h a c u n des partenaires, e l particulièrement 
à l ' U R S S q u i disposait encore d ' u n léger retard dans c e 
domaine de moderniser à outrance leur po ten l i e l nucléaire. 
A i n s i , près de 6 0 0 missi les soviétiques in t e r con t inen taux 
vont recevoir l 'aval o f f i c ie l pour se vo i r doter de têtes nu­
cléaires mul t ip les . ( V o i r H R du 14/16 a v r i l ) . C e t accord 
entérine d 'autre par t la supériorité stratégique soviétique 
sur les Américains. A u terme des accords , le po tent i e l 
soviétique sera de 10% supérieur au potent ie l américain. 

Chine-USA 
Protocole d'accord 

Q U A T R E protoco les de coopération sc ient i f ique 
e l t echnique v iennent d'être signés à Pékin en­
t re l a C h i n e et les U S A . Us portent sur la coopé­
rat ion bilatérale en matière de gestion sc ient i f i ­
que , sur l'échange d ' in fo rmat ions sc ient i f iques 
et techniques , s u r la coopération dans les do­

maines de lu science et de la technologie atmosphériques, 
ha l ieut iques et mar i t imes et sur la coopération dans le do­
maine de la métrologie et des standards. C e s a c co rds résul­
t en t de l 'accord signé le 3 1 janv ier à Washington lors de la 
visite de Deng X i aop ing a u x U S A . 

A propos 
de l'article 

intitulé 
«L'entrevue 
Etchegaray-
Chérèque du 

4 janvier 1979 

D A N S notre édi­
t i on du mercred i 
9 m a i . nous avons 
publié le c omp t e 
rendu d 'une réu­

nion ayant eu l i eu le 4 jan­
vier 1979 entre une délé­
gat ion de la C F D T et Etché 
garay , alors nouveau P D G 
d 'Us ino r . Ce comDle rendu 
avait été rédigé pa r W . G i r -
gie l , représentant de la d i ­
r ec t i on de Châtillon-Neuve-
Maison à cette réunion. C e 
compte rendu nous a été 
t ransmis par u n trava i l l eur 
du N o r d , non mem­
bre rie la C F D T . D a n s notre 
commenta i r e , une in forma­
t ion erronée a été faite. 
N o u s ind iqu ions en effet 
que cette rencontre avait 
eu l ieu entre une déléga­
t ion de la F G M - C F D T con­
du i t e par Chérèque et la d i ­
r ec t i on d 'Us ino r . N o u s lais­
s ions également entendre 
que ce t te réunion pouvait 
avoir été secrète. Les fa i ts 
e xac t s do i vent d o n c é l re 
rélablis. 

Dès la mi -novembre , les 
sect ions C F D T des diffé­
rents établissements d 'Us i ­
nor avaient demandé une 
rencontre avec la d i rec t ion 
d ' U s i n o r dont le P D G était 
a lo rs Hue de la C o l o m b e , 
a f in d'être informées sur les 
in t en t i ons précises du pa­
t r o n a l . C e l l e réunion avait 
été demandée pour une date 
antérieure au 1 2 décembre, 
j our où devait avoir l i eu le 
comité centra l d 'entrepr ise 
d 'Us inor . 

A cette époque, l ' annon­
ce o f f ic ie l le des l icencie­
ments n'avait pas été fa i t e , 
seules des rumeurs c i r c u ­
laient. C'est pour en savo i r 

plus que les sect ions C F D T 
avaient demandé l ' en t revue . 
L a d i r e c t i on répondit en fi­
xant la date du 4 j anv i e r , 
c'est-à-dire après l a réunion 
du comi lé c en t ra l d 'entre­
prise et en ind iquant qu 'e l l e 
refusait la présence d ' u n re­
présentant de la fédération. 
E n t r e temps, avait eu l ieu le 
Comité cen t ra l d 'entrepr ise 
du 12 décembre où avaient 
été annoncés les l icencie­
ments . A signaler que tou­
tes les aut res organisat ions 
synd ica les avaient effectué 
des démarches ident iques 
auprès rie la d i rec t ion d ' U s i ­
no r , y compr i s la C G T . L a 
réunion eut donc l ieu le 4 
j anv i e r . T o u t e s les sect ions 
synd ica les d ' U s i n o r y 
étaient représentées pa r des 
délégués et en l 'absence 

. d ' u n représentant de l a 
F G M . 

D o n c , à ce t te réunion, 
n'assistait pas Chérèque e l 
e l le n'élait pas secrète. Par 
a i l l eurs , le compte r endu de 
cette réunion que nous 
avons publié n'est pas conf i ­
dent i e l ni destiné à la di­
r ec t i on d 'Us inor . C e comp­
te rendu a été t ransmis a u x 
sect ions synd ica les q u i 
étaient représentées à ce t te 
réunion. Vo i c i d o n c les fa i ts 
q u i devaient être rétablis. 

C e c i d i t , c e q u i reste 
exac t et essent ie l , c'est que 
la F G M e l Chérèque per­
sonne l l ement se sont décla­
rés à p lus ieurs reprises favo­
rables à la r es t ruc tura t i on 
de la sidérurgie. C e que 
J a c q u e s Chérèque a d 'a i l ­
leurs confirmé dernièrement 
lors d ' u n entret ien q u ' i l a 
e u au congrès C F D T avec 
no t re envoyé spécial. 

Non à l'expulsion 
de Mogniss 

et Samir 

D E U X jeunes im­
migrés c o n n u s 
pour être mi l i ­
tants po l i t i ques 
s o n t menacés 

d ' expu ls i on p o u r « troubles 
graves de l ' o rdre pub l i c » , 
e n fait pour délit d 'opi­
n i o n . T o u j o u r s le même 
chantage à l ' e xpu l s i on p o u r 
les immigrés s ' i l s se révol­
t e n t 

L o i n de casser l e u r dé­
te rmina t i on , à l ' annonce de 
l a procédure, 5 0 0 person­
nes se réunissent en assem­
blée générale à l a faculté 
de Nanterre . Depu i s p lu­
sieurs semaines, I ac t i on a 
permis de met t r e s u r pied 
u n comité de sou t i en (*) e t 
p lus ieurs organisat ions dé­
mocra t i ques ( C 1 M A D E , L i ­
gue des d ro i t s de l ' homme ) 
synd ica les ( S N E s u p ) ou po­
l i t iques ont entrepr is des 
démarches con t r e l ' expu l ­
s i on . 

L e renouve l l ement de l a 
car te de séjour de S a m i r 
v i en t d'être ob t enu : a l 
c 'est une étape encouragean­
te, ce n ' es t pas encore l a 
v ic to i re l ' e xpu l s i on est 
une procédure admin is t ra t i ­
ve qui a peu à vo i r avec les 
services q u i délivrent les car­
tes de séjour. 

Dans le numéro de ma i 
du t rac t j ou rna l qu ' i l s dif­
fusent , i ls rappel lent en ou­
t re les dangers de l a réforme 
de l ' o rdonnance s u r les ex­
puls ions : désormais, ce s i ­
n is t re pouvo i r n 'appar t i en­
dra i t p lus au seu l m in i s t r e 
de l'Intérieur, mais serai t 
* décentralisé ».. . on l ' ima ­
gine, pour régler p lus vite et 
p lus discrètement les procé­
dures . 

(*) Comité de soutien : 2 ; 
14, rue de Nanteuil • 75015 ? 
Paris. Te l : 53143 38. Per = 
manence mardi et vendredi H 
de 19 h à 22 h . J 

r— 
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l'humanité ronge 

ITINERAIRES D E RUPTURE 
A V E C L E P C F (2) 

I l militait au Part i communiste français. 
Parce qu'il était en désaccord et qu'on lui 
refusait la parole, i l a démissionné avant 

le XX I I I e Congrès. Découragé ? 
Pessimiste ? «Non !» pour Emile Jaffré 

« I l faut continuer 
la lutte» 

O U S p u b l i o n s i c i la f i n de l ' i n t e r v i e w d ' E m i l e Jaffré, réali­
sée par n o i r e c o r r e s p o n d a n t en B r e t a g n e . E . Jaffré e x p l i ­
que i c i d a n s q u e l l e s c i r c o n s t a n c e s il a été c o n d u i t à démis­
s i onner d u P C F , c o m m e n t le c e n t r a l i s m e démocrat ique 
est bafoué d a n s la préparation d u congrès. P o u r E . Jaffré, 

le c omba t c o n t i n u e : i l f a u t , avant t o u t , c o n s t r u i r e l 'unité ouvrière. 
N 
Y , Dagorn : Tes - ennuis » avec 
la direction ilu PCF ont com­
mencé comment ? 

E . Ja f f r t ' : Lorsque j ' a i corn 
mencé à débattre de mes diver­
gences, je me su is vite aperçu 
que ce que je disais ne co l la i t 
plus du tout avec ce que je ven­
da is . O r , dans ma ce l lu le , per 
sonne ne voula i t assurer la di f fu­
s ion. J ' a v a i s tout le travai l sur 
les bras : con f ec t i on et b i en 
souvent d i f fus ion du bu l l e t in de 
• «•Uti le , -ente de l a presse, etc. 
beacoup de camarades , dans 
m a ce l lu le , n 'avaient - j ama is le 
temps » . 

J ai écrit à l'Huma pour leur 
demander d'arrêter de m'expé-
dier les paquets de presse J ' a i 
fait un cho i x : j ' a i demande 
q u ' o n me décharge du C D U 
i K D L R : Comilé de d i f fus ion 
de l 'Humanité) pour me c o m a 
crer plus entièrement â mes au­
tres activités |)e m i l i l e à la 
1 ' • ! j e m i l i t e à la fédération 
C o r n e c i . 

J ' a i envoyé p lus ieurs le t t res à 

l'Huma q u i ne m'a j ama is rr-
pondu . O n cont inua i t à faire 
c o m m e s i de r ien n'était. J u s ­
q u ' a u j our où j ' a i été convoqué 
par le secrétaire fédéral. 

Quand ils ont vu 
que ça ne marchait 
pas i ls ont tout fait 
pour m'écarter 

I l m ' a demandé ce q u e je fai­
sais c o m m e boulot . J e l u i ai d i t 
que j 'étais rout i e r . 11 m ' a propo­
sé de me trouver u n boulot dans 
la légion de L o r i e n t . n m ' a 
aussi proposé de devenir aecré 
taire de l a sec t ion de P l o e m e u r 
i » i P e r r on ( l u secrétaire fé­
déral) m ' a même proposé de 
rentrer au bureau fédérai après la 
conférence fédérale. B r e f , i l a es­

sayé de m 'acc roche r , vo i re de 
m 'ache te r . 

A pa r t i r du m o m e n t où Ils 
ont vu que ca ne marcha i t pas, 
on a tout fa i t pour m'écarter de 
mes responsabilités au comité de 
sect ion . I l s ont m a l a réunion le 
lundi au l ieu du vendredi , 

' t o m m e j e su is par t i l ou te la se­
ma ine , j e ne pouva is p lus y assis 
ter... et les réunions du comité 
de sect ion se passaient désor­
m a i s sans con tenta l i o n . T o u t a l ­
lait bien : la po l i t i que était ap­
prouvée à l'unanimité. 

A v a n t le congrès, je ne re­
cevais p lus r ien de la fédéra 
t i o n . O n avait mis des barrages. 
J ' a i tout de même reçu les texte» 
pour la préparation de l a confé 
rence fédérale. J e te l i s : « L e s 
délégués élus par la conférence 
de section sont mandatés pour 
porter à èa connaissance de la 
conférence fédérale les décisions 
de la conférence de section pri­
ses à la majorité ». C ' e s t abus i f ! 
S e l o n ce texte , i l n ' y a donc p lus 

Sue les major i ta i res q u i o n t le 
ro i t d 'al ler à la conférence 

Emile Jaffré, démissionnaire du PCF, en discussion avec Romain Le Gai, militant du PCML 

I l n ' y aura donc p lus besoin 
de d iscuter , étant donné q u ' o n 
aura fa i t en sorte que t o j t le 
monde soit d ' accord avant . Pour 
just i f i e r le barrage, le t ex te 
avance les art ic les 2 9 , 3 0 et 8 1 
des statuts . J e regarde les sta 
tuts aux art ic les cités : on e n 
a fa i t une belle salade niçoise ! 
L e mot majorité figure bien, 
mais pas a ce t te p lace : • Déci­
sion de la section prise à la 
majorité », ça c 'est pour l 'appl i ­
ca t i on . . . l ' app l i ca t i on après d i s 
cuss ion ! I c i , on s 'en sert pour 
ob ten i r une majorité fabriquée 
q u i e x c lu t de fait toute discus­
s i on . 

Pas de réponses 
politiques 
Y . Dagorn ; t't ru t'es senn 
écarté de toute discussion ' 

E . Jaf fré? i • secrétaire de 
sect ion m ' a dit : « T V pourras 
venir à la conférence fédémle. 
Mais lu ne pourras pas interve­
nir si tes positiens ne sont pas 
majoritaires », J e le répète : ça 
ne me parait pas norma l que 
les minor i ta i r es ne puissent pas 
s ' expr imer . J e veux bien appli­
quer les décisions... mais si on 
ne les d iscute pas auparavant , 
ça ne col le pas ! 

T o u t jus te d 'a i l l eurs si la cel­
lu l e a pu s ' expr imer . L o r s de la 
réunion de remise de cartes, le 
secrétaire de sect ion est venu 
m o u s avions, en fait, demande 
la venue d ' u n membre du Co­
mité cent ra l ) , l o r s q u e nous 
sommes venus à par ler de la 
démocratie dans le par t i et des 
libertés en U R S S , il a vou lu 
couper cour t : « Arrêter aiec 
ça. autrement je tais me fâ­
cher!». T o u t e la cel lule était 
d 'accord avec m o i : « O n t'a 
demandé ICI pour donna des 
explications. Si lu ne peux pas 
nous répondre politiquement, il 
faul nous envoyer quelqu'un 
qui en soit capable ». 

Y . Dagorn ; Pas de réponsex 
politiques... mais une tentalive 
de remise en ordie. 

E . Jaffré : I l s ont c ommence 
à nous taper dessus : « La cel­
lule de Gusdel. il y a des pro 
blêmes. Des contestataires. Us 
démolissent la cellule. Ils sont 
influencés par la presse bour­
geoise, etc. ». J ' appe l l e te *e-
c i * t a i r e fédéral : •< Pas d'accord 
avec les insinuations. Je veux des 
explications politiques. Il faul 
que tu me reçoives ». 

I I m ' a re«.u a ins i q u ' u n aut re 
camarade de m a ce l lu le . J e lui 
a i demandé pourquo i ma contr i ­
bu t i on n'était pas publiée dans 
VHuma. Réponse : « Parce qu'el­
le a été publiée par l'extrême 
gauche ». « C'est faux « lui dis 
j e . I l s o n m a con t r i bu t i on du 
t i r o i r , avec la lettre de R o m a i n 
L e G a i , à q u i j ' a va i s confié une 
cop ie pour q u ' i l la t ransmet te à 
l'Humanité rouge. J e lu i fais 
r emarquer qu 'e l l e n 'a pa * éré 
publiée étant donne q u ' i l est 
spécifié qu ' i l ne fal lait pas l a 
publ ier . • Comment cette lettre 
est-elle venue entre tes mains 'f » 
l u i demandai- je . Ev i demment , 
pas de réponse ! 

J e lu i fais voir l a le t t re d ' Y v e s 
R o u c a u t e . oarue dans Mainte­
nant. R o u c a u t e s'est fa i t casser 
la gueule â une réunion d u P C F . 
I l sort le même j o u r n a l de son 
t i ro i r : » On n'en a rien à foutre 
d'un journal comme ça». Der­
rière de telles déclarations, o n 
voit la liberté de la presse q u i 
s ' annonce ! 

N ' y J i - . . i i donc que l'Hu­
manité qui détienne l a vérité 
sans que les autres j o u r n a u x 
aient même l a possibilité de pa 
r a i t r e ? • Avec / 'Huma , vous 
avez assez». C 'est exac tement 
ce qui se passe à Moscou. J e ne 
surs pas d 'accord : les camarades 
doivent découvrir la vérité par 
e u x mêmes '. 

— « Si je te laisse parler, on 
va te demander : au nom de 
quel parti tu parles?». Sous-
en tendu , il est noyauté par le 
P C M L . J ' e n conc lus : avoir des 
re lat ions avec des m i l i t an t s 
d 'une aut re organisat ion com­
mun is t e , c'est p i re que d » 
s 'acoquiner avec le R P R '. 

Y . Dagorn ; C'est après cette 
entrevue que tu as demituon-
n,-

E . Jaffré : O u i , c'est alors 
que j ' a i démissionné. J e ne me 
faisais p lus aucune i l lus ion sur 
le P C F . M o n espoir était jusque 
l a de d i re , dans le cadre de la 
préparation du congrès, ce que 
je ressentais et de fa ire réfléchir 
les autres camarades . Mais j e 
savais déjà qu'inévitablement, je 

8a i l l e r a i le P C F après le congres, 
ans les posi t ions du P C F . U 

n ' y a pas d ' issue. C'est c la i r . 

«Je continue 
la lutte» 
Y . Dagorn : Ce qui ne veut pa» 
dire que l'avenir soit bouche 
D'ailleurs, je crois, tu veux 
continuer à te huître... 

E . Jaffré : Pour le moment , 
le p lus impor tant p o u r mo l . 
c 'est l ' a c t i on synd ica l e . J e reste 
* l a C G T et je vais l a tête haute 
à l ' un ion locale J e n ' a i r i en à 
me reprocher , je ne changerai 
pas de i H .i 11 m 

J e suis persuadé qu ' i l faut 
c on t inue r à lu t t e r . Q u i ne lut te 
pas est écrasé Commen t se bat 
tre ? E n unissant le plus possi 
ble les ouvr iers sur des objecti f» 
précis. Or . quand on regarde 
les dirigeant» s y n d i c a u x , i ls font 
le m a x i m u m pour div iser , alors 
que j u s t e m c n l leur rôle devrait 
être d ' u n i r les t rava i l l eurs . Les 
dir igeants des grands par t is , c 'est 
la même chose et c e n'est pas 
sans rapport t 

I l faut l'unité synd ica l e (je 
serais même pour le s ynd i ca l 
u n i q u e ) . I.en d i rect ions synd i ­
ca les s 'al ignent sur les d i r ec 
l i ons des par t i s . I>es t rava i l l eurs 
sont con t r e ça. C e qu ' i l s veu 
lent : se battre - dans l ' un i 
té — et quand il faut '. Quand 
les gare du P C F de l ' a rsena l 
refusent l'unité avec les travai l ­
leurs de l a S B F M , c 'est avant 
tout parce q u ' o n le leur a dé­
conseillé d ' en haut . E t II est 
t r op fac i le de se just i f i e r der 
rière des quere l les de bout ! 
ques synd ica les ! 

Y . D a g o r n . Unité syndicale 
Unité ouvrière. Mais quel est. 
d'après toi, le rôle que peut 
avoir un parti T 

E . Jaffré : P o u r M a r x , le 
part i doit prendre le pouvo i r 
pour le rendre au peuple . Un i r 
l a classe ouvrière, c 'est le rôle 
du par t i . Mais toute organisa 
t i on q u i dure longtemps peut 
être amenée à se co r rompre . 
I l devient alors u n pouvo i r q u i 
se sert de l ' asp i ra t ion des masses 
à la jus t i c e t i à la liberté. Une 
fois installé, il ne sert p lus le 
peuple , mais s ' en sert. C 'est ce 
q u i s'est passé en U n i o n sovié­
t ique : le peuple devrait avoir 
le pouvo i r ; en fa i t , i l est oppr i ­
m é c o m m e i l ne l ' a j a m a i s été ! 

Y . Dagorn : lu en déduis que 
tout parti dégénère obligatoire­
ment ? 

E . Jaffré : Non . Un vra i pou­
vo i r c ommun i s t e peut ex is te r . 
Ma i s i l faut qu ' i l y ait la possi­
bilité d'éjecter les cadres . N o n 
pas de leur coupe r l a tête mais 
de les remet t re au t rava i l . L e 
pr inc ipe du centra l isme démo­
cra t ique peut f onc t i onner mais 
i l faut être v ig i lant ! 

J ' a j o u t e encore q u ' a u c u n par­
t i po l i t i que ne fa i t de proposi­
t ions valables pour améliorer 
réellement le sor t des gens. 
Un par t i d 'avant garde devra i t 
faire des propos i t ions d 'avant-
garde. P o u r ce q u i est du P C F , 
en réalité, il n ' y en a pas. 

• 


